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Avant-propos
Antoine Franzini et Nathalie Bouloux
1 L'étude des îles du Moyen Âge est souvent l'occasion de rencontrer, au hasard des textes
et des images,  des expériences et des récits de bout du monde qui mettent en scène
ermites,  voyageurs,  seigneurs  aventuriers,  ou  simplement  des  sociétés  marginales et
archaïques. Toutefois, l'île apparaît aussi comme un monde entre les mondes, à la croisée
des routes maritimes,  et  en particulier de celles de la Méditerranée médiévale.  Cette
présence est  sans  doute discrète,  mais  insistante,  et  elle  n'a  donné lieu qu'à  peu de
travaux consacrés à cette époque (Danièle Lecoq, José Montesdeoca, la table ronde de
Bordighera), les îles ayant plus souvent été étudiées sur un mode transdisciplinaire (Anne
Meistersheim) ou pour d'autres périodes (Sylvie Vilatte pour l'Antiquité grecque, Tarcisio
Lancioni ou Frank Lestringant pour le XVIe siècle et au-delà)1. Les très petites îles, chères
aux moines et aux ermites, ont cependant bénéficié récemment d'une certaine faveur et
on renverra le lecteur aux derniers travaux parus2.
2 Depuis l'Antiquité et en s'avançant loin dans le Moyen Âge, la nature des îles se donne
pour étrange ou merveilleuse. On la dit mouvante, instable, éphémère, à la façon peut-
être dont a surgi en juin 1831 au large de la Sicile l'îlot Ferdinandea, englouti dès le mois
suivant, avant de réapparaître en décembre 20023. Outil propice pour penser l'origine, car
l'île  en  conserverait  plus  volontiers  les  traces,  elle  peut  également  cacher  la  porte
d'autres mondes, enfers ou paradis. Or, à considérer les textes ou les cartes de la fin du
Moyen Âge, l'île semble devenir un terrain privilégié pour la géographie ou la pensée du
politique. On sait bien que la figure de l'utopie, régulièrement attachée à une île, sera
après les Grandes Découvertes le plus abouti des rêves d'un monde meilleur, mais l'île
semble une scène propice à faire réfléchir sur la nature des peuples dès avant l'invention
des Amériques. Lieu opportun pour élaborer un récit des origines ou pour interroger les
limites de l'humanité, la voici devenir objet cartographique, encyclopédique, voire utile à
la théorie politique. L'île était certes depuis toujours un outil intellectuel pour penser la
terre :  comme la cité,  écrit Sylvie Vilatte,  elle est un tout bien délimité.  Pourrait-elle
désormais se faire objet pour donner à penser la question du territoire ? C'est en effet un
autre aspect de la nature des îles que d'offrir à l'exercice de la pensée une figure du Un.
Île  château,  île  navire,  mais  aussi  refuge  de  l'ermite,  cet  état  d'exception  en  fait
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généralement  l'exemple  d'une  certaine  distance  avec  la  société,  voire  une  figure  du
renonçant, de l'individu hors du monde, plutôt qu'une figure de l'individu dans le monde4
.
3 Pourtant, si le médiéviste s'attache à étudier la représentation que les lettrés du Moyen
Âge se faisaient des îles et des hommes qui les peuplaient, peut-il ensuite confirmer ou
déconstruire la commune opinion d'un certain écart des îles, d'un certain archaïsme, en
matière d'évolution économique, sociale et politique ? Ce décalage présumé entre l'île et
la  Terre  Ferme est  bien connu d'ailleurs  pour  ses  vertus  heuristiques.  On a  souvent
souligné, d'abord du point de vue de l'étude des espèces animales, puis du point de vue de
l'étude des langues, des savoirs ou des arts, que l'île est, en raison de la clôture de sa
frontière, un laboratoire idéal pour étudier les phénomènes de diffusion et d'évolution.
Ainsi, la rencontre de Darwin et des Galapagos a laissé suffisamment de souvenirs et de
conséquences,  et  on s'émerveille  de  la  survie  des  mammouths,  des  milliers  d'années
durant, dans une île sibérienne, après leur disparition du continent. Dans le champ des
arts, l'architecture romane, importée de Pise en Sardaigne et en Corse selon le modèle de
l'église de San Sisto – construite vers 1070 – et épanoui finalement dans le creuset d'une
évolution interne débutée dans chacune de ces îles  vers 1160,  offre un exemple plus
modeste, mais convaincant5. Pour approfondir ces questions, on considérera donc les îles
du Moyen Âge, non seulement comme des bouts du monde, mais aussi comme des étapes
entre  les  mondes,  sur  les  routes  maritimes,  accueillant  marchands,  soldats,  pèlerins,
corsaires  et  pirates.  Abritaient-elles  seulement  une  société  marginale  et  archaïque,
généreuse d'exils, vivant à l'écart de l'histoire et des mouvements du temps, ou étaient-
elles au contraire plus proches qu'on ne le pense généralement, à la même portée de
barque  qu'un  port  un  peu  lointain,  plus  accessibles  même  que  certaines  provinces
continentales enclavées ?
4 Le numéro s'ouvre par une traduction. Le texte où Boccace décrit l'invention des Canaries
illustre la prise de contact concrète des Européens avec un archipel du bout du monde et
ses habitants. Ce beau texte – qui est en réalité la traduction de lettres de marchands
florentins – montre une perception de l'espace insulaire entre observation concrète et
crainte de l'inconnu. Plus que la nature des îles, ce sont les habitants et leur mode de vie
qui  retiennent  l'attention  des  découvreurs,  dans  le  souci  de  jauger  leur  intérêt
économique. D'où sans doute l'absence de jugement moral et de perspectives religieuses.
5 Les Canaries sont situées au-delà du détroit de Gibraltar, le long des côtes africaines, dans
un  espace  maritime  qui  s'ouvre  tout  juste  aux  appétits  européens.  Les  îles
méditerranéennes, qui constituent pour l'essentiel l'objet d'étude de ce numéro, sont,
elles,  au cœur d'un espace de contact entre les trois grandes civilisations médiévales.
Lieux de production, relais sur les routes maritimes, espaces disputés – songeons à la
Sicile,  byzantine,  puis  arabe,  normande,  souabe  avant  de  devenir  aragonaise –  elles
peuvent apparaître comme des points d'ancrage d'un « tissu connectif » aux dimensions
de la  « mer intérieure ».  La  notion,  appliquée sur  une longue durée dans le  livre de
Peregrine Horden et  Nicholas Purcell6,  est  discutée par Henri  Bresc dans la  rubrique
« Point de vue ». Pinuccia Franca Simbula examine pour sa part le rôle joué par les îles
dans l'histoire de la piraterie méditerranéenne, dont on pourrait dire qu'elle a été un
mode spécifique d'échanges et de domination des espaces maritimes. Guillaume Saint-
Guillain explore un domaine encore méconnu de la domination latine en mer Égée : la
mise  en place  d'un système féodal  dans  les  Cyclades que ne caractérisent  ni  grande
richesse ni intérêt stratégique particulier. Pourtant, là-bas, loin du cœur d'une féodalité
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européenne en pleine évolution, les seigneurs latins adoptent et adaptent un système qui
leur paraît propre à la meilleure exploitation des terres et des hommes insulaires.
6 Comment les hommes du Moyen Âge pensaient-ils l'île ? Dans la géographie médiévale,
les îles,  espace discontinu,  sont traitées dans des sections particulières parce qu'elles
trouvent difficilement place dans une géographie qui vise à découper l'espace en régions
contiguës. Or l'île est par nature instable, et donc aussi lieu de merveilles. Le merveilleux
insulaire n'est pas seulement l'expression d'un imaginaire médiéval mais aussi un mode
d'interrogation  de  la  nature.  Ainsi,  Nathalie Bouloux  souligne  que  l'île  est  un  sujet
particulier dans la géographie médiévale ;  elle en épouse aussi  les évolutions,  comme
l'illustrent  les  représentations  cartographiques.  Antoine Franzini  montre comment  la
Corse fut pour quelques humanistes du XVe siècle l'occasion de penser le politique et le
devenir des peuples. Certains d'entre eux, proches de la Commune de Gênes, jugent que
les armes doivent amener aux habitants de la Corse, considérés comme frustes et arriérés,
la paix et le bonheur d'une organisation publique évoluée. D'autres, opposés au contraire
à l'idée communale, et qui sont l'objet de l'étude présentée ici,  pensent plutôt que le
savoir des humanistes est en mesure de féconder heureusement le peuple innocent et
vertueux de l'île.
7 Les îles sont aussi un lieu privilégié du roman et des récits de voyage. Mireille Séguy
analyse le rôle joué par l'espace insulaire dans l'Estoire del Saint Graal. Premier roman du
cycle du Graal, mais rédigé bien après les autres, l'Estoire del Saint Graal doit à la fois poser
les  fondements  d'une  histoire  déjà  racontée  et  établir  sa  légitimité.  L'auteur  étudie
comment, dans le récit, l'espace insulaire, parce qu'il est discontinu, permet de résoudre
ce difficile problème et devient ainsi un espace où le roman trouve à se construire. Pour
sa part, Sébastien Douchet étudie deux récits de voyage qui décrivent tous deux les îles
orientales –  le  Devisement  du  monde de  Marco  Polo  et  les  Voyages d'Ibn  Battûta.  Par
l'analyse du fonctionnement de deux récits, il montre que la notion d'insularité ne se
superpose pas tout à fait à celle d'île, et que l'île sert aussi et surtout à développer une
pensée sur la nature humaine. Pour conclure, Frank Lestringant jette un pont vers les îles
de la Renaissance, entre héritages et découvertes.
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